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La publication au Japon du Nouveau 
Traite d’anatomie (Kaitai Shinsho) [1 774] : 
une rupture epistemologique? 


Des I’epoque medievale, certains medecins japonais portaient un interet particulier 
aux visceres et a I’importance des experiences cliniques. Leur interet progressif 
pour la science occidentale connut un tournant avec, en 1774, la premiere traduction 
integrate d’un traite d’anatomie hollandais. 


par Mieko Mace* 


A u Japon, une forme de dynamisme fut encouragee 
a partir de la fin du xn e siecle par la domination de 
la classe guerriere. Les rapports hierarchises de 
l’Antiquite furent desormais perqus comme precaires. Une 
place importante fut done accordee a ceux qui interve- 
naient directement dans la marche des affaires, si bien 
qu’au debut des temps modernes la societe japonaise 
offrait a tous les gens d’art consideration et possibility 
de promotion. Les medecins japonais profiterent de cette 
reconnaissance sociale. 

La medecine, savoir indispensable entre tous, commence 
a prendre au Japon une reelle autonomie des le xiv e siecle 
aussi bien sur le plan conceptuel que sur le plan clinique. 
L’etat de guerre civile dans lequel se trouvait le pays du 
xv e au xvi e siecle elargit considerablement le recrutement 
des medecins en diversifiant leurs origines sociales. Mais 
ces conditions specifiques de l’epoque rapprochaient ega- 
lement certains medecins eminents des chefs de guerre 
puissants. Ainsi avons-nous vu apparaitre la figure emble- 
matique du milieu medical du xvi e siecle, Manase Dosan 
(1507-1594), qui comptait parmi les membres les plus 
notables de la haute societe de l’epoque. Les medecins 


constituerent desormais le groupe d’intellectuels le plus 
nombreux du Japon et ils participerent aux debats de tous 
ordres qui animerent la societe de l’epoque d’Edo. Sur le 
plan medical, Dosan permit non seulement aux genera- 
tions posterieures d’avoir acces a l’ensemble du savoir 
medical chinois mais egalement demontra l’importance 
du role de l’experience clinique placee au meme niveau 
que les debats theoriques, conviction qui sera partagee 
par la grande majorite des medecins posterieurs. 

En medecine, les xiv e , xv e et xvi e siecles furent une periode 
de tatonnements. On voit alors apparaitre les premieres 
tentatives pour constituer une medecine japonaise auto- 
nome. Jusqu’a cette epoque, les Japonais n’avaient pas 
reussi a prendre leurs distances vis-a-vis d’un savoir medi- 
cal chinois considere comme global et acheve, ce qui 
amena la medecine japonaise, a la suite de son homologue 
continentale, a une sorte d’impasse. Presque toute l’ener- 
gie de la pensee medicale s’epuisa en conflits d’interpre- 
tation steriles. 

II faut noter par ailleurs qu’a l’epoque d’Edo (1600-1868) 
la formation de tous les lettres japonais comprenait de 
solides connaissances medicales grace a l’etude fort 


* Mieko Mace, chercheuse au Centre de recherche sur les civilisations de I’Asie orientale, sciences et epistemologie, 
est specialiste de I’histoire de la medecine et de la pensee medicale au Japon. 


LA REVUE DU PRATICIEN VOL 64 

Fevrier 2014 

TOUS DROITS RESERVES - LA REVUE DU PRATICIEN 


















repandue des classiques de la 
medecine chinoise, si bien que 
la chose medicale ne pouvait evo- 
luer sans entrainer des repercus- 
sions immediates dans les autres 
domaines du savoir. Parallele- 
ment, les medecins verses dans 
les etudes hollandaises* se limi- 
taient rarement a la seule mede- 
cine. S’efforgant de maitriser 
dans un esprit encyclopedique 
l’ensemble des connaissances 
scientifiques disponibles, ils 
s’interessaient a des domaines 
aussi divers que l’astronomie, la 
geographie, la physique, la chi- 
mie, l’histoire, la strategic mili- 
taire, l’agronomie, la cartographie, les moeurs. 



▲ Page de titre du Nouveau Traite d’anatomie 
(Kaitai Shinsho), 1774. 


Un renversement epistemologique 

La rupture epistemologique vint d’un lettre confuceen 
japonais, ltd Jinsai (1627-1705), qui, dans son commen- 
taire d’un classique de la pensee confuceenne chinoise, 
le Livre des mutations ( Yi JingJ , renversa le rapport 
hierarchique entre un principe general (lij, place au- 
dessus de tout dans la philosophie chinoise du xn e siecle, 
et les choses. Pour Jinsai, le principe (lij existait dans les 
choses, mais ne les dominait pas. II interpreta la notion 
centrale de kyuri , utilisee dans le sens de « scruter jus- 
qu’au bout la raison des choses » par « la recherche des 
principes ». Ce qui permit d’exp rimer et d’assimiler dans 
le langage philosophique japonais un des apports essen- 
tiels des etudes hollandaises : l’etude scientifique des 
realites concretes. Utilise comme equivalent du mot 
hollandais Natuurkunde ( Physica ) par les savants occi- 
dentalistes depuis l’introduction des sciences occiden- 
tals au Japon vers le milieu du xvm e siecle, il fut employe 
couramment au debut du xix e siecle dans les disciplines 


scientifiques pour definir la 
« methodologie rationnelle » par 
opposition a la science chinoise 
classique. II s’avere done que 
l’assimilation de la science hol- 
landaise repondait a une neces- 
sity interne. 

Comme en temoigne l’histoire 
sociale et intellectuelle du 
Japon, les medecins de la fin du 
xvm e et du xix e siecle formaient 
un milieu ouvert et diversifie 
par leur formation classique 
et/ou occidentale, et se trou- 
vaient ainsi au fait de tous les 
debats intellectuels de l’epoque. 
Ils furent des acteurs privilegies 
de la modernisation. De plus, comme leurs preoccupa- 
tions n’avaient que peu d’interferences directes avec les 
questions politiques, les medecins ont eu la possibility 
d’experimenter assez librement non seulement de nouvel- 
les techniques mais aussi de nouvelles approches episte- 
mologiques, aussi bien dans leur domaine propre que dans 
l’ensemble des sciences, voire du mouvement des idees. 
Cela explique pourquoi le milieu medical constitua un 
veritable vivier pour les reformateurs de tous ordres a 
partir du xix e siecle, et en particulier au moment crucial 
de la restauration de Meiji, en 1868 (qui vit la restauration 
d’une monarchie imperiale) . 

1774 : publication du Nouveau 
Traite d’anatomie 

Le Nouveau Traite d’anatomie ( Kaitai Shinsho ) est la 
traduction japonaise d’une version hollandaise intitulee 
Ontleedkundige Tafelen , publiee a Amsterdam en 1734, 
des Anatomische Tabellen de Johann Adam Kulmus 
(1689-1745). La version hollandaise avait ete etablie a 
partir d’une version en latin qui reprenait et ameliorait la 


* Pendant la periode d’Edo (ancien nom de Tokyo), le Japon se renferma sur lui-meme. Les seuls Occidentaux autorises a commercer 
avec I’archipel etaient des Hollandais, cantonnes dans une petite Tie en face de Nagasaki. Toutefois, par leur intermediaire, 
des ouvrages occidentaux, en particulier dans le domaine des sciences au sens large, circulaient, que les lettres japonais etudiaient 
avec curiosite et ardeur, d’ou le terme d’etudes hollandaises pour designer cette analyse de la production occidentale disponible. 
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Portrait de 
Goto Konzan 
(1659-1733). 
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premiere edition allemande de 1721. A cause de la remar- 
quable qualite de ses planches et de son style relativement 
clair, l’ouvrage connut une assez large diffusion en 
Europe, ou il servit en quelque sorte de manuel. Si la 
traduction de ce traite, achevee en 1773 et publiee l’annee 
suivante, est consideree du point de vue de l’histoire des 
sciences au Japon comme le veritable point de depart de 
l’assimilation des sciences occidentales, ce fut pour plu- 
sieurs raisons. D’abord, c’est parce que c’est la premiere 
traduction quasi integrate d’un ouvrage scientifique occi- 
dental publiee au Japon en conservant la presentation de 
l’original. Ensuite, c’est parce que le responsable de la 
traduction et ses collaborateurs furent obliges de mener 
leur travail de traduction dans une logique intellectuelle 
totalement differente de celle de la medecine chinoise 
savante, seule reference en la matiere depuis plus de mille 
ans. Enfin, troisieme raison, l’emergence de la pensee 
scientifique est marquee par la prise de conscience de la 
necessaire continuity entre connaissances theoriques et 
applications pratiques. 

L’assimilation d’un savoir etranger demeure neanmoins 
un phenomene complexe, qui ne peut reussir que dans 
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certaines conditions aussi bien intellectuelles que socia- 
les. II est a peu pres certain que l’etonnante receptivite du 
milieu medical japonais s’explique en grande partie par le 
statut relativement eleve de ses membres. 

Certains specialistes de l’epoque d’Edo n’hesitent pas a 
parler de « pensee eclairee » par reference a la pensee des 
Lumieres dans l’Europe de la meme epoque. Ces « Lumieres 
japonaises » sont nees de 1’evolution interne du confu- 
cianisme. Ce fut dans ce contexte que se developperent 
les « etudes concretes » (s-j. jitsugaku, ch. shixue) qui 
avaient pour caracteristique de « s’efforcer d’etre utiles 
au monde et au pays ». Les « etudes concretes » indiquent 
clairement une des tendances de fond du monde medical 
d’alors : la medecine doit etre utile au monde, au pays, au 
peuple. Un autre aspect particulierement fecond sur le 
plan conceptuel tient a l’attention portee aux choses, a la 
recherche du principe des choses dans les choses elles- 
memes, alors meme que le cadre general de reference, 
c’est-a-dire les grands classiques de la medecine chinoise, 
n’est jamais remis en cause. Cette assimilation progres- 
sive ne fut possible que parce qu’un certain nombre de 
medecins japonais avaient reussi des le xvn e siecle a poser 
une nouvelle problematique des mecanismes du corps et 
du declenchement des maladies, fondee sur leurs expe- 
riences cliniques. 


Le primat progressif de l’anatomie 


Au tout debut du xvm e siecle, Goto Konzan (1659-1733) 
appliqua en medecine l’idee de la « recherche du principe 
des choses » etablie par Ito Jinsai. Goto n’avait pas reussi a 
effectuer lui-meme de dissection a cause de l’interdiction, 
qui remontait a l’Antiquite, d’ouvrir des cadavres. Yama- 
waki Toyo (1705-1762), son disciple le plus proche, reussit 
enfin en 1754 a obtenir la premiere autorisation officielle 
pour une seance de dissection. II laissa un texte intitule 
Notes sur les visceres (Zoshi) [publie en 1759]. Nous pou- 
vons y lire : « Si Von etablit d’abord des theories, et que 
Von se reporte ensuite aux realites, comment une 
grande part de sagesse ne se perdrait-elle pas ? Si au 
contraire on part des realites, puis que Von cherche a 
les expliquer, meme des gens mediocres ont la possibi- 
lity d’etablir la verite. Car les realites n’ ont pas change 
depuis des milliers d’annee». Yamawaki Toyo fait un peu 
figure d’exception a l’epoque. Pourtant, en l’espace d’un 
siecle, plus de quarante dissections furent organisees. 
Conscients que la medecine occidentale et la medecine 
chinoise n’avaient guere de points communs, les traduc- 
teurs des Tables d’anatomie de Kulmus se sont systemati- 
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La publication au Japon du Nouveau Traite d’anatomie (Kaitai Shinsho) [1774] : une rupture epistemologique ? 


quement refuses a comprendre et a interpreter l’ouvrage 
qu’ils traduisaient a l’aide de notions chinoises. Le plus 
remarquable dans la terminologie adoptee est la creation 
de termes nouveaux pour designer des parties du corps 
que la medecine chinoise ignorait. La volonte des traduc- 
teurs de tout saisir les y obligeait, et leur competence leur 
a parfois suggere des termes si bien appropries qu’ils 
sont encore en usage aujourd’hui, comme shinkei (nerf), 
monmyaku (veine porte), nankotsu (cartilage). Certains 



▲ Planche anatomique tiree des Notes 
sur les visceres de Yamawaki Toyo, 1759. 



Planche anatomique des poumons et du coeur, 
par Kajiwara Shozen (1265-1337) [Archives nationales 
japonaises] ; d’apres la version originale d’apres 


furent meme adoptes en Chine par la suite. 

Dans une lettre datee de 1773 adressee a un confrere, 
Sugita Genpaku (1733-1817), le responsable du groupe 
des traducteurs, affirme que l’anatomie est la « source » de 
la medecine. Cette traduction entraina l’adoption defini- 
tive de la dissection comme moyen de connaissance de 
l’anatomie. Pourtant, nous ne devons jamais oublier que si 
la publication du Nouveau Traite d’anatomie marque 
une rupture epistemologique, cela n’implique pas pour 
autant que le processus ait suivi par la suite une ligne nette 
et sans detour. 

En effet, Sugita Genpaku se rendit rapidement compte que 
la connaissance approfondie des ouvrages de medecine 
occidentaux ne suffisait pas dans l’exercice concret de son 
metier de medecin. II fallait perfectionner les applications 
therapeutiques, sans hesiter a recourir a la medecine 
empirique heritee du passe. 

Le Japon contemporain 
et la medecine sino-japonaise 

La medecine sino-japonaise reussit a survivre avec diffi- 
culty durant l’ere Meiji, mais connut dans la deuxieme 
moitie du xx e siecle une resurgence presque inattendue. 
Dans le prolongement des activites du premier centre de 
recherche epidemiologique fut cree en 1973 l’lnstitut de 
recherche de medecine orientale Kitasato qui collabore 
avec l’Organisation mondiale de la sante. Selon une 
enquete menee par le magazine Nikkei Medical , en 1981 
le tiers des medecins en exercice utilisait de fagon conco- 
mitante la medecine occidentale et des prescriptions sino- 
japonaises. Un certain nombre de celles-ci furent meme 
remboursees par la Security sociale de 1976 jusqu’en 
2006. Lexemple de la medecine japonaise nous rappelle 
avec eloquence que 1’evolution des savoirs reste en dialo- 
gue permanent avec les differentes composantes de la 
societe en perpetuel mouvement. Pour cloturer ce court 
texte, citons Norbert Elias d « Les societes restent dans la 
sphere du temps, ouvertes sur le passe et sur l’avenir ». • 
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